
 
 

 

 

  
  

 

11 ••   ««  LLeess  ttaauurreeaauuxx  eett  lleess  cchhaammeeaauuxx  yy  ssuurrnnaaggeenntt  !!   »»  ::   qquuee  ssuu ii ss--jjee   ??   

 

Plusieurs auteurs romains se sont montrés intéressés par le lac Asphaltites de Syrie (aujourd’hui, au niveau 

d’Israël, de la Jordanie et de la Palestine) : le naturaliste Pline l’Ancien (Ier s. av. J.-C.), le philosophe Sénèque (Ier-

IIe s. apr. J.-C.) et l’historien Tacite (Ier-IIe s. apr. J.-C.) lui ont consacré quelques lignes. 

 

 Quosdam lacus esse, qui nandi imperitos ferant, no-

tum est : erat in Sicilia, est adhuc in Syria stagnum, in 

quo natant lateres et mergi projecta non possunt, licet 

gravia sint. Hujus rei palam causa est : quamcumque vis 

rem expende et contra aquam statue, dummodo utriusque 

par sit modus : si aqua gravior est, leviorem rem, quam 

ipsa est, fert, et tanto supra se extollet quanto erit levior ; 

graviora descendent. At si aquae et ejus rei, quam contra 

pensabis, par pondus erit, nec pessum ibit nec extabit sed 

exaequabitur aquae et natabit quidem sed paene mersa 

ac nulla eminens parte.  

Hoc est cur quaedam tigna supra aquam paene tota 

efferantur, quaedam ad medium submissa sint, quaedam 

ad aequilibrium aquae descendant. Namque cum utriusque 

pondus par est, neutra res alteri cedit, graviora descendunt, 

leviora gestantur. Grave autem et leve est non aestima-

tione nostra, sed comparatione ejus, quo vehi debet. 

 Itaque ubi aqua 

gravior est hominis cor-

pore aut saxo, non sinit 

id, quo non vincitur, 

mergi : sic evenit, ut in 

quibusdam stagnis ne 

lapides quidem pessum 

eant.  

Sénèque, Questions na-

turelles, III, XXV, 5-7 

 
 

 

IIlllluudd  ssccrriippttuumm  lleeggee.. (Lis le texte latin ci-dessus.) 

1. Résume la théorie évoquée et fais trois schémas (avec titres) pour illustrer les trois cas de figures proposés. 

2. Retrouve la traduction des mots en gras en latin en t’aidant d’une réflexion étymologique : reproduis et complète le 
tableau ci-dessous en plaçant dans la colonne de gauche les mots en gras du texte. 

mot latin mot français issu de ce terme traduction dans le texte 

stagnum … … 
   

3. Deux adjectifs sont fortement répétés dans le texte (ils sont encadrés) ; tu viens de comprendre que l’un signifie 
« lourd » et l’autre « léger », mais tous ne sont pas traduits ainsi ! Compare plus précisément les traductions et pré-
cise quelle différence sépare « graviora » de « gravia », ou « leviora » de « levia ».  

4. Pourquoi, d’après toi, trois auteurs romains se sont-ils intéressés à ce lac ? 

5. Sauras-tu retrouver le nom actuel de ce « lac » ? et celui du scientifique grec de Sicile qui a théorisé le principe phy-
sique décrit par Sénèque ? 

On sait que l’eau de certains lacs soutient ceux qui ne 

savent pas nager. Il y avait en Sicile, et il y a encore en Syrie 

un lac où les briques surnagent, et où les corps pesants ne 

peuvent s’enfoncer. La raison en est facile à concevoir. Pe-

sez un corps quelconque, et comparez son poids avec celui 

de l’eau, pourvu que de part et d’autre le volume soit égal : 

si c’est l’eau qui est la plus pesante, elle supportera le corps 

plus léger qu’elle, et l’élèvera à une hauteur proportionnée 

à sa légèreté ; si l’objet, au contraire, est plus pesant, il 

descendra ; si l’eau et le corps comparé sont de poids 

égaux, le corps ne s’élèvera ni ne s’abaissera, mais restera 

au niveau de l’eau, flottant à la vérité, mais presque enfon-

cé, et ne dépassant pas la surface du liquide.  

Voilà pourquoi on voit flotter des poutres, les unes 

presque entièrement élevées sur l’eau, les autres à moitié 

submergées, d’autres en équilibre avec l’eau. En effet, 

quand le corps est égal en pesanteur à l’eau, ni l’un ni 

l’autre ne cède : quand il est plus pesant, il s’enfonce ; 

quand il est plus léger, il surnage. La pesanteur et la légère-

té du corps ne sont point susceptibles d’être déterminées 

par nos mesures ; elles sont seulement relatives à la légère-

té ou à la pesanteur du liquide qui doit le porter.  

Si donc l’eau est plus pesante qu’un homme ou qu’une 

pierre, elle s’opposera à la submersion du solide plus léger 

qu’elle, et incapable de vaincre sa résistance : c’est ainsi 

que dans certains lacs les pierres mêmes ne peuvent aller à 

fond.  



 
 

22 ••   II ll   aa   ttrroouuvvéé  !!   

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vers 257 avant J.C. 
À l’approche de la 
côte égyptienne. 

Enfin ! Alexandrie ! 

Après deux semaines de traver-
sée en Méditerranée, Archimède, 

brillant mathématicien né en 
Sicile, arrive à Alexandrie, en 

Égypte. Cette ville grecque n’a pas 
un siècle, mais elle attire déjà 

tous les grands esprits. 

Ils vont prendre 
tous mes traités 
de géométrie... 
Comment les 
dissimuler ? 

Cet endroit est 
magnifique. J’ai juste 
été surpris qu’on prenne 
mes rouleaux... 



 
 

 

 

 

 

 
 

 

Illas imagines perspice. (Observe la bande dessinée ci-dessus.) 

6. a) Quelle est la « nationalité » de la ville sicilienne dont Archimède est originaire ? Elle est _ _ _ _ _ _ _. 

b) Quelle ville du monde grec attire de nombreux savants ? Ils vont à _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Grâce à quelle institution ? Les savants s’y rendent pour sa _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 

c) Quels propos d’Archimède, signifiant « j’ai trouvé », sont restés célèbres en grec ? Il s’agit d’_ _ _ _ _ _. 

d) Dans quelles circonstances a-t-il compris ce qui serait appelé plus tard la « poussée d’Archimède » ? Il s’est rendu 

compte de son existence dans son _ _ _ _. 

e) Au cours de quelle guerre ses machines ont-elles repoussé les Romains ? C’est la _ _ _ _ _ _ _ _  guerre _ _ _ _ _ _ _. 
 

7. Pour quelle raison les Romains souhaitaient-ils qu’Archimède ne soit pas tué ? 
 

 

33••   QQuueesstt ii oonn  ddee  ««  pplluuss  »»  ((mmaa ii ss  ppaass  eennccoorree  ddee  ««  mmoo iinnss   »»))  

Pour former un comparatif, il faut _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _. 

exemples : exercice : 

(positif) comparatif 

Règle générale : radical +  ior, ior, ius (gén. ioris) 
- clarus, a, um  

(célèbre) : 
- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

(_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _) 
- fortis, is, e 

(courageux) : 
- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

(_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _) 
- ingens, entis  

(immense) : 
- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

(_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _) 
- pulcher, chra, chrum 

(beau) : 
- _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

(_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _) 
 

Forme les comparatifs des adjectifs suivants : 

- altis (datif fém. plur.) : altus, a, um (haut) 

- dulcia (voc. neutre plur.) : dulcis, is, e (doux) 

- laeta (nom. fém. sing.) : laetus, a, um (joyeux) 

- cupidi (gén. masc. sing.) : cupidus, a, um (désireux) 

- faciles (acc. fém. plur.) : facilis, is, e (facile) 

- pulchra (nom. neutre plur.) : pulcher, chra, chrum 

- vetus (acc. neutre sing.) : vetus, eris (vieux) 

- audaci (dat. masc. sing.) : audax, acis (audacieux) 

Le comparatif se décline en suivant : 
 la même déclinaison que l’adjectif 
 le modèle bonus, a, um (_ _ _ _ et _ _ _ _ décl.) 
 le modèle fortis, is, e (_ _ _ _ déclinaison) 
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